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questions d!l a~iualite 
Elections senatoriales, elections communales 

PPC et PSR 
Les secondes elections senatoriales, le 29 janvier, ont marque 

une progression du PSR, Parti Sam Rainsy, dont le nombre de 
sieges passe de 2 a 11. Le PPC, toujours tres nettement majori­
taire avec 78% des voix, conserve 45 sieges sur 61. 

Rappelons que sur les 61 senateurs 57 sont elus par les 
conseils des communes, 2 par I'Assemblee nationale et deux 
nommes par le Roi Sihamoni. 

Ces elections senatoriales qui donnent aux conseils de 
communes, aux villageois , Ia possibilite de s'exprimer, peu­
vent done donner une indication de tendance pour les troisie­
mes elections communales qui auront lieu le 3 juin. 

Le nombre des electeurs depassera 9,2 millions -une forte 
augmentation par rapport aux 6,251 832 inscrits des elections 
de fevrier 2002 ! 

Les premieres elections communales avaient marque une 
avance tres importante de Ia democratie: pour Ia premiere fois 
les maires n'etaient plus nommes mais elus, ce qui donnait 
aux villageois plus de responsabilite dans Ia gestion des affai­
res locales, plus de participation a Ia vie collective. Avec !'ac­
cession a Ia propriete qui rendait les villageois beaucoup plus 
autonomes, on pouvait parler de « revolution silencieuse ». 

Ces premieres elections communales de 2002 marquaient 
un grand succes du PPC: 61 % des voix, en progres de 20 % 
par rapport aux legislatives de juillet 98. II arrivait en tete dans 
Ia quasi-totalite des 1 621 communes, dans Ia quasi-totalite 
des provinces. A Phnom Penh, il passait de 29,5% a 50,6 % 

Bavet: les usines se tirent dans le pied 
Le 20 fevrier, ripostant a une violente manifestation d'envi­

ron 4000 employes de Ia zone de developpement economique 
speciale dite Manhattan, situee a Bavet pres de Ia frontiere du 
Vietnam, quelqu'un a ouvert le feu, blessant trois femmes 
dont une grievement. 

L'evenement, a juste titre tres commente par Ia presse quo­
tidienne, est desastreux. Facilement exploitable, il griffe l'ima­
ge que le Cambodge cherche a se donner, un Cambodge ou 
les droits des salaries sont respectes, ou le syndicalisme est 
autorise et actif, ou le code du travail est mieux respecte 
qu'ailleurs. Ou il existe un ministere du Travail, un Conseil 
d'Arbitrage reconnu efficace, un organisme, Better Factories, 
pour veiller au progres, ou I'ILO/ BIT est Ia pour controler le 
respect des reglements 00 0 

L'industrie, avec de tels incidents, se tire dans le pied. 

Dans cette affaire, tout le monde a ete mauvais: - les diri­
geants ta'lwanais de l'entreprise qui on! refuse le dialogue et 
les augmentations de salaires (indemnites de transport) qu'el­
les ont finalement acceptees contraintes par Ia pression; - les 
manifestants qui se son! mis dans leur tort en cassant des 
fenetres; - les syndicats qui n'ont pas pu encadrer les protes­
tataires ni negocier en leur nom; - un garde de securite (a 
mains que ce ne soit le gouverneur lui-meme ?) qui a carre­
ment tire dans Ia foule; - les autorites locales qui ont tente 
d'etouffer !'affaire; - Ia police qui n'a arrete personne; - Ia justi­
ce qui tarde ... 

Le 23 fevrier , autres troubles dans une usine de Kompong 
Cham, ou apres 4 jours de protestations environ 2000 em­
ployes ont caillasse leur usine, brievement barre Ia RN7, af­
fronte Ia police .. . les decisions du Conseil d'Arbitrage n'ont 
ete que partiellement suivies. 

Dans Ia confection le nombre des greves diminue (Ken 
Lao, secretaire general du GMAC, en 303). Mais ailleurs les 
protestations se font plus frequentes , et sont plus souvent 
accompagnees de violence, qu'il s'agisse d'employes, de 
villageois , de gens des villes, des forces de l'ordre. Selon 
I'UNHCR dans un rapport de debut fevrier, 5 manifestations 
de protestataires au cours des deux derniers mois ont cause 

des voix (en 98). 
Ces elections marquaient un fort recul du Funcinpec, passant 

de 32 % a 22 % des voix. Et une certaine avance du PSR, qui 
passait de 14 a 17 % des voix, avec un net succes a Phnom 
Penh : 35,1 % des voix. II gagnait au total12 communes. 

Aux secondes elections communales en 2007 le PPC ga­
gnait encore des voix: + 16,5 %, emportant 7 993 sieges sur 11 
353. On observait Ia chute brutale du Funcinpec, don! le nombre 
de sieges passait de 2 211 a 274. Et Ia forte progression du 
PSR, Parti Sam Rainsy: + 77 % en voix, et 2 660 sieges au lieu 
de 1 346, 28 chefs de communes au lieu de 13. Le PNR, Parti 
Norodom Ranaridh obtenait 7,9 %des voix. 

Les legislatives de juillet 2008 ont en quelque sorte simplifie le 
paysage politique: nouvelle tres forte avance du PPC qui obtient 
presque 74% des suffrages et 90 sieges a I'Assemblee; affaiblis­
sement du Funcinpec (2 sieges, comme le NRP, et 3 pour le 
HRP); landis que le PSR consolide sa position de second parti 
politique, avec 26 sieges a I'Assemblee. 
Pour les elections communales du 3 juin, il semble que seuls le 

PPC et le PSR aient les moyens de presenter des candidats 
dans les 1 633 les communes (de 10 a 22 sieges de conseillers 
par commune). 

La question desormais: le PSR veut-il se poser comme le 
parti d'opposition au gouvernement, rassembler les voix des 
mecontents ? Ou bien comme Aung San Su Kyi chercher a 
integrer le gouvernement et le modifier de l'interieur? 

En attendant les escarmouches ont commence. Le PSR 
accuse le PPC d'empecher ses membres, avec des menaces 
ou avec de l'argent, de s'inscrire sur les listes de candidats. 

19 blesses par armes a feu. En 2011 selon un rapport officiel, 
256 manifestations de protestataires ont eu lieu au Cambod­
ge, au lieu de 183 en 2010. 

Selon Ia municipalite de Phnom Penh le nombre de mani­
festations a double en un an. Un rapport de /'Association pour 
Ia defense des Droits de /'Homme estime qu'environ 50 de ces 
manifestations ont entraine des echanges violents, chiffre 
double de celui de 2010. Selon Ia Licadho, 18 700 families se 
sont trouvees concernees par des litiges concernant le terrain. 

L'augmentation du nombre des protestataires, et des inci­
dents, a plusieurs causes: - l'economie au Cambodge se de­
veloppe, mais les benefices ne son! pas partages: ils vent a 
une tres faible fraction de Ia societe; - pour Iutter centre !'injus­
tice , l'idee se repand qu'i l n'y a que Ia confrontation. C'est 
«l'effet Boeung Kak» comme dit le CCHR; - les protestataires 
un peu partout sent mieux conscients de leurs droits, commu­
niquent mieux, constatent que Ia justice ne peut rien pour eux, 
et passent a !'action: on brule des pneus, on barre des routes , 
on jette des pierres 00. 

On pourrait dire cyniquement que l'effet positif des repres­
sions est d'attirer les investisseurs: (( venez au Cambodge, les 
sa/aires y sont plus faibles qu 'ailleurs, et /es manifestations de 
salaries, on /es maitrise ». 

Mais en sens inverse il risque d'y avoir des reticences a I' autre 
bout de Ia filiere, cote acheteurs. De grandes marques comme 
GAP, comme Puma, utilisent comme argument de vente que 
leurs produits sont bon marche et pourtant fabriques en conformi­
te avec les lois sur le travail. Que vent penser les associations de 
consommateurs de ces usines ou l'on s'evanouit de fatigue, de 
manque d'aeration ? Ou l'on tire sur Ia foule des employes qui 
protestent? Ou ni les tireurs ni leurs commanditaires ne von! en 
prison ? Ou Ia justice ne dit rien ? 

Et que diraient les electeurs si ce climat, ces methodes 
devaient se repandre ? 

Le Centre cambodgien pour /es droits de !'Homme, CCHR, 
demande Ia creation d'un systeme de justice qui serve /es 
interets de Ia population et non en priorite ceux de /'elite eco­
nomique et po/itique. Et en attendant, que les coupables d 'ac­
tes de violence soient traduits devant Ia justice de faqon a 
eviter de nouveaux deces. J. C. 

1 
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Exportations GSP I MFN Proces: Ia route est bloquee ... 
Pas de progres dans le different entre les co-juges d'instruction You 

Bouleng, qui ne veut pas trailer les cas 03 et 04 (5 suspects), et Kas­
per-Ansermet, qui veut poursuivre. 

+ 39,7 % en 2011 

2011 aura ete une !res bonne annee pour les exporta­
tions cambodgiennes: + 39,7 % par rapport a 201 o, avec de 
brillants resultats dans tous les secteurs concernes : 

Confection+ 33,4 %; textiles+ 83,6 %; chaussures + 49 
%; riz: + 195,6 %; autres produits : + 91,8%. 

exportations MFN I GSP 2011 

Stat. Min du Commerce 

La confection poursuit sa robuste progression sur 
tous les marches: + 13,6 % aux Etats-Unis, + 64,5 dans I'U­
nion europeenne, + 38,9 % au Canada, +106 % au Japan, + 
189% dans le reste du monde. 

Les Etats-Unis et I'Union europeenne restent cependant de 
!res loin les plus importants marches, ensemble 3,2 milliards 
de dollars, c'est-a-dire plus de 80 %,de sorte qu'un ralentisse­
ment des commandes dans ces deux zones serait tres sensi­
ble. 

Le nombre des usines en activite etait de 309 en decem­
bre, 47 de plus qu'en decembre 2010, egalant le record 
d'aout 2008. Le nombre des salaries atteignait en decem· 
bre 335 432, soit 16 049 de plus qu'en decembre 2010 -sans 
atteindre le record de 353 017 de decembre 2007. 

Les projets d'investissements dans Ia Confection ont ete 
particulierement nombreux en 2011 (voir p. 7) 
· La masse salariale a atteint en decembre 34,674 millions de 
dollars, soil en divisant par le nombre de salaries un salaire 
moyen, tous p~ste~ ~onfondus, de 103,3 dollars. Rappe­
lons que le sala1re m1mmum est de 61 $, + 7 de ponctualite + 
5 d'allocation sante. ' 

Chaussures: les exportations ant progresse fortement, de 
pr!3~que 50 %. Les meilleurs clients: !'Union europeenne, 146,7 
millions de dollars et + 32 %; les « autres pays » 55,6 millions et 
+ 133 %; le Japan 29,4 millions et + 22 %; les Etats-Unis 25 3 
millions et 71,8 %; le Canada 6,7 millions et + 106 %. ' 

Le nombre des usines etait de 40 en decembre, 4 de plus 
qu'en decembre 2010. Le nombre de salaries 62 470 so it 5 
787 de plus qu'en decembre 2010. ' 

La masse salariale etait de 5,656 036 dollars, ce qui ferait 
une moyenne tous pastes confondus de 90,5 dollars I mois. 

1umm rr.nmaW'l fS.u 
t;o 

Pourtant, les dispositions du texte fondamental son! claires: en cas 
de desaccord entre les deux co-juges d'instructlon, !'instruction suit 
son cours. 

Art. 16 A// indictments in the Extraordinary Chambers shall be made 
by two Prosecutors, one Cambodian and another foreign, who shall 
work together as Co-Prosecutors, to prepare indictments against the 
suspects in the Extraordinary Chambers. 
Art. 20 ( .. .) In the event of desagreement between the Co­
Prosecutors, the following shall apply : the prosecution shall pro­
ceed unless the Co-Prosecutors or one of them requests within thirty 
days that the difference shall be settled in accordance with the follo­
wing provisions. 

( .. .) The difference shall be settled by a Pre-Trial Chamber of five 
Judges, three appointed by the Supreme Council of Magistracy and 
two appointed by the Supreme Council of Magistracy upon nomination 
by the Secretary General of the United Nations. 

( .. .) If there is no majority as required for a decision, the prose­
cution shall proceed. 

(trad. par le Conseil des juristes 29.08.01 
Cela paralt relativement simple: !'instruction dolt etre poursulvie. 

C'est peut-etre pour echapper a cette obligation que le juge You Bou­
leng essaye un autre moyen de blocage: contester Ia legitlmite du co­
juge Kasper-Ansermet -que soutiennent I'ONU et nombre de juristes. 

II n'y a plus d'argent, c'est un autre blocage. Les employes cam­
bodgiens n'ont pas re9u leur salaire depuis octobre dernier. Et le bud­
get du cote international du tribunal est encore tres loin des 89 mil­
lions de dollars qu'illui faut pour l'annee 2012 . 

Le riz presente un interet particulier parce qu'il n'est que 
depuis peu pris en compte dans ces statistiques, et parce qu'il 
realise une mantee spectaculaire: 172 700 t exportees en 
2011, soil + 195,6 % ! (certains esperaient 200 000 tonnes 
mais il y aurait des exportations non officiellement enregis­
trees). Est-ce que l'objectif d'1 million de tonnes sera atteint 
en 2015? En tous cas le riz cambodgien a un tres bel avenir 
les marches sont tres demandeurs, et Ia marge de production 
est considerable. 

Les textiles:. 50, 3 millions d'exportations en 2011, avec 
une belle progression de 83,6 %. Les deux principaux marches: 
les Etats-Unis, 16,2 mil­
lions (+ 13,5 %), et 
I'Union europeenne, 13, 
4 millions, et + 414 % I 
Le «reste du monde: 
13,5 millions,+ 180 %. 

Les «autres pro­
duits», 384,2 millions 
de dollars viennent en 
seconde position apres 
Ia confection, en tres 
forte augmentation: + 
91 ,8 %. 

exportat ions cambodgiennes 
2011 par regions 

Japon3% ~ 

Canada 9% 

Europe2s·· 

Etats-Unis 

Stat. Min du Commerce 
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I magine en 2010 par Madeleine de Langalerie, organise 
par une equipe benevole, le Salon des Createurs a gagne 

en notoriete, pris de l'ampleur. II reunit cette fois une vingtai­
ne de createurs, artistes nationaux et internationaux. Le 
salon est ouvert du 3 au 10 mars, dans Ia villa dite No Pro­
blem, rue 178, dite aussi rue des Beaux-Arts. 

Comme une consecration du salon, une reconnaissance 
de sa qualite, Christie's organise une vente aux encheres 
d'ceuvres qu'il a selectionnees, a l'hotel Sofitel , le 11 mars. 
Une grande premiere pour le Cambodge. 

Selon des choix tout a fait arbitraires, et au gre des entre­
liens, voici quelques indications sur ce Salon des createurs . 

Keo Lim, designer bien connu pour ses robes en soie 
khmere, pour ses blouses (en 225, 262) presente ici une 
robe en petits rectangles de plastique colores qui attire tout 
de suite !'attention (photo) . 

Thea Vallier presente une «peinture» grand format, sur 
tole rouillee, un coin de rue de Phnom Penh de l'ancien 
temps, un procede surprenant, assurement createur. 

Water Lily: creatrice de bijoux bien connue (en 240) qui a 
deja participe aux precedents salons, presente des corsages 
avec des ornements de fins fils de fer embrouilles. 

Vim Maline: de grands dessins au graphite sur papier, plusieurs ont ete selectionnes par Chris­
tie's. 

Ly Pisith: createur de bijoux, d'ornements tres originaux; il a une boutique, non loin du Musee: 
The Garden of Desire. 

Sculptures sur pierre: plusieurs pieces de grande qualite sent a l'honneur sur le baleen domi­
n'ant le jardin du No Problem. Deux tetes de Bouddha, une apsara dansante, une statue de fem-
me' 00. oeuvres de Sciphun, de Yoeun, 000 selectionnees par Christie's. C'est le merite de Jorge F' fe . . y 

Marciano d'avoir deceh§ il y a une dizaine d'annees lgure mlnme. oeun 
quelques ma1tres sculpteurs ages, de s'etre fa it leur agent commercial, d'avoir orga­
nise des ateliers qui comptent maintenant une soixantaine d'artisans «dent environ 
30 vrais sculpteurs». lis ant leur specialite: bas-reliefs, visages, statuaire. Le choix de 
Ia pierre, gres vert, gres rose , ... est essentiel, il ne faut pas qu'une veine apparais­
se ! Les sculpteurs sur pierre cambodgiens ont un veritable talent qui remonte aux 
temps anciens. Pour Ia sculpture sur bois, dit Jorge Marciano, les Vietnamiens sent 
peut etre meilleurs, mais sur pierre, ce sent les sculpteurs cambodgiens. 

Qui, nous avons beaucoup de commandes, uni-
quement par le bouche a oreille. Nous en refusons r--~--..r-----·--, 
souvent parce qu'il faut de 4 a 5 mois pour realiser 

1 
une sculpture. J'achete les pieces aux sculpteurs, 
comme cela ils sent surs de leur revenu, je me 
charge de les vendre et de les acheminer, de les 
livrer dans le monde jusqu'a domicile, Paris, Lon­
dres, Lisbonne, au Havre, a Anvers, a Hong Kong, 
a Monaco 00 . a un avocat qui veut un grand boudd­
ha pour sa pis cine 00. L'emballage de Ia piece, avec 
son socle, coute aussi cher que Ia piece elle­
meme ! Un bouddha de 25 a 30cm peut cauter 350 
a 400 dollars. Pour !'expedition il faut essayer de 
grouper les pieces, trouver les destinations les 
mains cheres ... 

Nous n'avons pas de boutique, bien que je sois 
installe a Siem Reap, marie a une Cambodgienne. 
Nous ne voulons pas vendre des sculptures de qua­
lite moyenne vendues aux touristes, comme on en 
voit trap souvent. Les clients viennent par le bou­
che a oreille. 

Lim Muy Thiem, dit Thiem, qui a ete pendant 10 
ans directeur artistique aux Artisans d'Angkor a 
Siem Reap, presente de joyeux groupes de geckos 
en bois laque vivement colores, des bouddhas, des 
petits animaux, 00. en complet contraste avec des 
peintures grand format au climat serieux, meme 
tragique, inspirees par le temps des Khmers rouges 
qu'il a connu etant tout jeune enfant, retugie en 
Tha'ilande puis en France, peintures exposees a 

Robe en petits rectangles de plastique du designer 
Lim Keo. II y aura un defile de mode en avril. 

Lim Muy Theam 
Geckos en bois laque; aussi 
poissons, elephants, cochons, 
... Lim Muy Theam expose aussi 
des pelntures impressionnantes 
a l'lnstitut Fran9ais. 
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l'lnstitut franc;:ais. 

Monyroath: des figures en rel ief, des masques (en papier 
colle ?) fortement decores. 

Romida Keth est bien connue pour animer Ambre, avec le 
designer Thomas Jaffre, une boutique a succes. Elle a participe 
aux deux precedents salons et ici organise un espace presque 
clos, lumieres, miroirs, tres original. 

Yim Maline realise des dessins abstraits grand format au gra­
phite sur papier. Plusieurs ant ete selectionnes par Christie's. 

Jean-Michel Couillet-Jeannin ne pretend pas suivre une quel­
conque tradition cambodgienne. Ce professionnel du metal dans 
une usine aeronautique franc;:aise recemment arrive au Cambod­
ge prend plaisir a creer selon les cours de son imagination des 
sculptures originales qui allient le metal, Ia pierre, le bois, plaisan­
tes a l'reil , dent il rec;:oit des eloges. « C'est tres encourageant », 
dit il. II a aussi un beau talent de dessinateur (ci-dessous) . 

~ On remarque encore un 
lit nair aux formes arran­
dies, avec un haut timon 
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en crochet assez surpre- Jean-Michel Couillet-Jeannin « Le Gardlen du temps )) 
nant, de Phe Sophon; des 
portraits de dimensions murales, sur des surfaces decoupees comme un puzzle de Mat­
thew Cuenca. 

~~t:~~;~aij] Deux jeunes de bonne humeur, Peap Tarr et Lisa Mam 
·. (a gauche), presentent des dessins qui relevent de /'art 

urbain, fresques decoratives qui peuvent prendre des 
.L:IGIW..:.-.-...,- dimenSiOnS enormeS, a !' inspiration non precisement r-----------------"'1 definie, on pourrait dire fantastique, qui portent 

Dessin de Jean-Michel Couillet-Jeannin 

au reve, en taus cas qui plaisent un peu partout 
dans le monde. Christie's en a selectionne deux 
grands formats . Peap Tarr et Lisa Mam en de­
corent aussi des tee-shirts. 

On peut rester sur une note plus tra-
ditionnelle avec le sculpteur Ke Vichet, 
qui travaille l'argent et le cuivre, un rare 
representant des generations ancien­
nes qui ant fait leurs etudes a I'Universi­
te Royale des Beaux Arts de Phnom 
Penh dans les annees 60. 

Ce troisieme Salon des createurs 
est maintenant reconnu. Son objectif: 
contribuer a faire connaitre les artistes 
cambodgiens, a les encourager, a aider 
de nouveaux talents , est atteint. II ne 
fait pas de doute qu'il prendra de l'am­
pleur grace a Ia bonne image mainte­
nant acquise. 

II contribue aussi a faire connaitre 
Phnom Penh sous un jour nouveau, 
ville jeune, dynamique, imaginative, 
creatrice. Et a donner du Cambodge 
l'image d'un pays qui perce le brouillard 
apres un long tunnel , qui retrouve un 
rayonnement regional, international. 

C.n. 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supply 
Turn-key projects 
Multitechnical after sales seruices 

PoweP Air Condition ing Wate r 
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Projets d'investissements etrangers au Cambodge 
le role de Ia Chine 

L e phenomene est deja ancien: l'economie du Cambodge 
«s'asiatise» , !'importance des pays asiatiques dans son 

business augmente. On le voit par exemple a Ia repartition par 
pays regions et par pays des projets d'investissements agrees 
par le CDC au cours des cinq dernieres annees. 

Le montant de ces projets d'investissements presentent 
de fortes variations, selon les annees. II ne taut pas en tirer de 
conclusion trap rapide: un seul projet d'un montant exception-
nellement eleve fait manter provisoirement Ia 
courbe. II taut prendre en compte 
des durees suf-
fisamment ' 
longues (ici : 
5 ans) qui 
<dissent les 
courbes», 
pour obte-
nir des 
valeurs, 
d e s 
eva -

lutions, des repartitions et des comparaisons significatives. 
Ces statistiques concernant les 5 dernieres annees man­

trent cependant des constantes: les projets chinois sent de 
tres loin en tete. Leur montant total atteint plus du double de 
celui de taus les projets de I' Europe, ils sont presque trois fois 
plus eleves que ceux de taus les projets de I'ASEAN reunis . 

S'agit-il d'investissements purement prives ? Tres souvent 
d'une formule mixte entreprise privee I assistance du gouver­
nement. Une sorte de capitalisme d'Etat. Les investissements 
chinois se font le plus souvent sur prets concessionnels (taux 
bonifies, moratoires de remboursement) , comme le note Jean­
Jacques Paul («La presence chinoise au Cambodge>>, en 
294). C'est le cas pour les routes. Les barrages hydro­
electriques sont en BOT -le constructeur chinois se rembourse 
en vendant au Cambodge l'electricite produite. 
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projets agrees par le CDC 2007-2011 
tous pays, millions de dollars 

De taus les investisseurs strangers, Ia Chine vient done tres 
largement en tete, avec 21 % du montant total des projets 
pour les 5 annees 2007 -2011; mais loin derriere le Cambod­
ge: 38,3 %. En ne retenant que les 10 principaux pays stran­
gers (hers Cambodge), on a pour ces 5 ans: 

Projets d'investissements au Cambodge, par pays 
(hors Cambodge) 2007-2011 , en % 

Singapour 1,34 T 1 1 341 Japon 0,9 % 
ong Kong 1,36 ~w\n '/ 

Tha'llande 1,5 -:;::--__:~~ Chine 
7 illiards 

USA 1,9 % ~ ~ 

Mala lsie3,7 %-~ ·"'·'~'"""'""' 

Ces chiffres appellent plu­
sieurs observations: 

- il ne taut pas confondre 
projets agrees et investisse­
ments reels. C'est ainsi que Ia 
Coree a de tres grands projets 
pas encore realises (ville nou­
velle, aeroport ... ). 

- il s'agit dans une tres forte 
proportion d'investissements 

asiatiques. (Les pays occidentaux sont !res presents au Cam­
badge a travers les organismes multilateraux comme !'Union 
Europeenne, Ia Banque Mondiale, I'ADB, le PNUD, et des 
multitudes d'ONG, mais il ne s'agit pas d'investissements). 

- les projets en provenance du Cambodge: sont-ils vraiment 
tout a fait cambodgiens ? N'y a-t-il pas dans les projets cam­
bodgiens une part de capitaux strangers ? En principe non, 
les statistiques indiquent les joint ventures, avec Ia part de 
chaque associe. Un exemple: l'investissement de 2,17 mil­
liards de dollars correspondant a l'amenagement du Boeng 
Kak par Shukaku Erdos est decrit: Chine 49 %, Cambodge 51 
%. En pratique, beaucoup d'investissements strangers utili­
sent un canal cambodgien , un prete-nom, pour beneticier de 
/'ambiance locale (en 208) . En taus cas Ia realite des prove­
nances est inverifiable. 

Projets agrees par le CDC, total 2007 -2011 
principales provenances, mio de $ 

Europe 
Coree ASEAN 



M ars 2012 

CAMBODGE NOUVEAU 
- les investissements japonais sont encore !res faibles, 

mais <des Japonais arrivent », comme le faisait observer le 
ministre du Commerce Cham Prasidh (en 305). 

II faut rappeler aussi que comme pour Ia Chine ces projets 
d'investissements ne tiennent pas compte des dons gouver­
nementaux dans le domaine des travaux publics par exemple, 
ni de l'activite commerciale des societes japonaises (motes, 
materiels electriques et electroniques, ... ). 

- Ia France est tres peu presente dans ces listes de projets, 
avec 90,2 millions de dollars agrees pendant ces cinq ans, 
mains de 1 % du total. Cependant si I' on prenait en compte au 
lieu des 5, les 18 dernieres annees, on trouverait des investis­
sements importants comme ceux de Vinci (Ia SCA), de Total, 
d'Accor, ... II faut rappeler aussi les dons et prets de I'AFD 
depuis 1994, l'activite des ONG, et le grand nombre d'entre­
prises petites et moyennes qui ne sont pas passees par le 
CDC mais qui assurent pourtant une assez forte presence 
franc;:aise au Cambodge. 

• Ia Grande Bretagne n'apparaitrait guere dans Ia liste avec 
47,6 millions de dollars pour les 4 ans 2007-2010, so it 0,3 % 
du total, s'il n'y avait eu en 2011 un pic spectaculaire: un pro­
jet d'investissement de 2,237 milliards de dollars, une usine 
de fertilisants (signale en octobre 2011 , en 301) , qui represen­
te a lui seul 32 % de taus les projets agrees en 2011 , et 6,4 
% des projets agrees pendant ces 5 dernieres annees, ce qui 
situe Ia Grande Bretagne, pour cette duree, entre Ia Coree et 
le Vietnam. On peut rappeler aussi l'investissement plus an­
cien de BAT, British American Tobacco. 

- ces statistiques ne prennent pas en compte I'Union Euro­
peenne mais I'Europe largement entendue, avec par exem­
ple Ia Russie. Pour les 5 ans consideres, avec le projet bri­
tannique: 9,6 % du total. 

- Hong Kong, distincte de Ia Chine, totalise 393,2 millions 
de dollars de projets agrees en 5 ans, soit 1 ,36 % du total. 
On peut remarquer que l'essentiel, 331 millions, a ete agree 
en 2011. 

• le Vietnam: il vient nettement en tete de taus les pays de 
I'ASEAN avec 1,11 milliard de dollars. II y a une brusque ac­
celeration en 2011 avec 630 millions de dollars de projets. On 
compte 8 projets dans l'heveaculture pour les seuls 8 pre­
miers mois de 2011 . 

projets chinois au Cambodge 
2007- 2011 

Les statistiques du CDC donnent d'utiles informations sur 
le nombre, les montants et Ia repartition par secteurs des pro­
jets chinois au cours des 5 dernieres annees. 

Projets d'investissements chinois agrees 
2007- 2011 

2007 
2008 
2009 
2010 
2011 

Nombre de projets montant total 
millions de dollars 

32 184,32 
27 4 387,52 
28 893,6 
17 71 3,6 
23 1 214,9 

Pour les montants, les fortes variations que l'on constate 
sont dues a des projets particulierement importants, par 
exemple en 2008 le projet d'amenagement touristique de Ia 
cote du Botum Saker par Union Development Group intervient 
pour 3,8 milliards de dollars, et Ia meme annee le barrage du 
Stung Atay pour 408 millions, celui de Kirirom 3 pour 46 mio. 

Le chiffre eleve de 2011 est du pour une bonne part au 
projet Shukaku Erdos Hongjun Property Development 
(Boeung Kak), 1,085 milliard de dollars (Chine 49 %). 

Ces tres fortes variations annuelles ne permettent pas de 
conclure que les investissements chinois au Cambodge aug­
mentent ou diminuent. II faudrait raisonner sur le tres long 
terme. 

Reste que pour les annees qui viennent, a cause d'un cer· 
tain ralentissement de Ia croissance chinoise (7% poUI 
2012 ?) ils pourraient bien diminuer. 

les investissements chinois par secteurs 
II y a Ia aussi des constantes et des evolutions interessantes. 

La confection 
Elle fait partie des constantes. La Chine a tres tot invest 

dans Ia confection au Cambodge. Au premier semestre 199€ 
on recensait deja 4 projets chinois sur 25 projets agrees 
pour un total de 17,8 millions de dollars (en 58) . 

Chaque annee, les projets chinois d'investissements dans lc: 
Confection ont ete nombreux, souvent majoritaires, recem· 
ment talonnes par ceux de de Coree, de Ta'lwan, de Hong 
Kong (en 301). << Parmi les 274 membres du syndicat de~ 
industries textiles, 20% sont chinois, note Jean-Jacques Paul, 
en 294) 

Projets d'investissements chinois dans Ia confection 
2007- 2011 

nombre mio$ sur total confection 

2007 19 78,5 205 mio $ 
2008 17 87 146,6 

2009 13 49,3 90,1 

2010 7 18 128,6 
2011 16 81 ,5 361,4 

Total 314,3 931,7 

Pour les 5 annees 2007-2011, les 72 projets chinois onl 
atteint 314 millions de dollars, sur un total de 931 ,7 millions, 
c'est-a-dire en gros 
un tiers. 

La forte augmen-
tation des projets 
chinois dans Ia 
confection en 2011 
(nettement plus du 
double du chiffre de 
2010, plus de 3 fois 
celui de 2009) est 
due pour une bonne 
part a !'augmentation 
de !'importance unitai­
re des projets. 

Alors que l'investis­
sement le plus cou­
rant pour une usine 
de confection etait en 
1996 de 200 000 a 
800 000 dollars, avec 
des salaires de 30 a 
35 dollars par mois, • 
on trouve en 2011 
des projets de plus de 
10 mill ions de dollars, 
et jusqu'a 20,5 mil­
lions, ce seul projet 
creant 6 760 emplois. 

Raisons des investissements chinois dans Ia confection (e: 
plus encore careens, ta'lwanais, hong-kongais) : 

- les salaires au Cambodge son! relativement bas (73 $ de 
salaire minimum, Ken Loo en 305, avec une moyenne de 10<1 
$ en juillet dernier) alors qu'ils augmentent en Chine, et que 
l'on y craint les troubles sociaux) ; 

- il y relativement peu de journees de greves -leur nombre 
est en diminution. 

- on trouve encore de Ia main d'reuvre au Cambodge (mais 
cela devient plus difficile); 

- les exportations vers I'Europe sont exemptes de taxes. 

Consequences: en 2011, ce sont 92 nouvelles usines de 
confection qui ont obtenu !'agrement du CDC, Ia Chine se 
trouvant pour une fois nettement depassee. (suite p. 6) 
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les projets chinois d'investissements au Cambodge 

L'agro-industrie 
Elle attire des investissements de montants unitaires im­

portants, plantations d'heveas, de canne a sucre, d'acacias. 
Les projets, qui comportent une usine de traitement, depas-

lnvestissements chinois dans l'agro-industrie 
2007-2011 

mio$ sur total de 

2007 209,9 300,8 

2008 18,5 81,7 

2009 132,9 456,9 

2010 196,7 352,8 

2011 6,9 19,4 

Total 564.9 1211,6 

sent couramment 20 millions de dollars et peuvent atteindre 
jusqu'a 210 millions. 

Au total , 564,9 millions de dollars agrees en 5 ans, c'est-a­
dire plus de Ia moitie du total, et nettement plus que Ia Confec­
tion. 

Mais ce son! des investissements beaucoup plus etales 
dans le temps, et les emplois crees son! nettement mains 
nombreux: au total19 875 emplois prevus. 

On note une Ires forte diminution des investissements chi­
nois dans l'agro-industrie en 2011, avec 6,9 millions de dollars 
(decorticage du riz) . La encore on ne peut pas predire l'evolu­
tion pour les prochaines annees. 

L'energie: barrages hydro-electriques, etc ... : 
Peu de projets, mais des montants importants. 

- le barrage du Stung Atay, agree en 2008, un investisse­
ment de 408,34 millions de dollars. On peut remarquer qu'il 
creera 36 emplois seulement. 

- barrage hydro-electrique de Kirirom Ill, agree en 2008, 46 
millions de dollars, 6 emplois. 
- le barrage hydro-electrique du Stung Tatay, agree en 2009 : 

540 millions de dollars, createur de 30 emplois. 
- ligne de transmissions Phnom Penh Battambang 113 mio. 

- le barrage du Lower Stung Russey (338 MW), agree en 
2010, 469,7 millions de dollars, createur de 150 emplois. 

- une usine de bio-diesel agreee en 2008, 3,7 millions de 
dollars, 213 emplois. 

Ainsi les investissements chinois dans l'energie (sans camp­
Ier le barrage !ermine de Kamchay) totalisent 1,580 milliard 
de dollars et depassent les investissements dans Ia confec­
tion comme dans l'agro-industrie. 

Les Chinois au Cambodge 
Combien de Chinois au Cambodge ? On avance officielle­

ment le chiffre de 200 000; Ia realite serait plus proche de 300 
000. Un decompte precis est impossible a cause de Ia tres 
importante mixite, qui remonte a des temps immemoriaux. On 
se retere plutot au nombre de gens qui parlent couramment 
chino is. 

On distingue les Huayi, qui ant pris Ia nationalite de leur 
pays d'accueil, les Huaqiao qui ant conserve Ia nationalite 
chinoise, les Tongbao ( « compatriotes ») originaires de Hong 
Kong, de Macau, de Taiwan. 

Les gens d'origine chinoise se distinguent aussi par leur 
region d'origine et leur langue: parmi les groupes les plus im­
portants: les Teochiu, issus d'une region au sud de Shanghai, 
tres majoritaires a Phnom Penh au ils sent le plus souvent 
dans Ia finance, le business en gemeral; les Cantonais, des 
groupes tres minoritaires comme les Hai'nanais, les Hakkas, 

Le Tourisme 
On a Ia des projets enormes, mais etales sur de longues 

durees, et dent on n'est pas sur qu'ils seront entierement reali­
ses (a Ia difference des projets d'usines de confection, et des 
barrages hydro-electriques qui sent precisement program­
mes). Parmi ces projets: 

- l'amenagement touristique de Ia cote du Botum Sakor par 
Union Development Group Co, un projet de 3,8 milliards de 
dollars agree en 2008, createur de 26 945 emplois. 

- projet Yeejia a Ream, agree en 2009, 39,6 millions de dol­
lars, createur de 655 emplois. 

- projet Shukaku Erdos (Boeung Kak) (classe dans Tourisme 
alors qu'il pourrait l'etre dans «lmmobilier»). agree en 2011, 
pour un montant de 1,085 milliard de dollars (49 % du total) . 

Au total, 4,9 milliards de projets, le tourisme venant ainsi 
de tres loin en tete de taus les secteurs ou les Chinois inves­
tissent (meme si l'on en exclut Shukaku). 

Telecommunications: 
Deux projets: reseau de telecom et service 3G, 42,9 millions 

de dollars; un reseau de fibres optiques, 28,3 millions, agrees 
en 2007, totalisant 71,2 millions de dollars. 

Les mines 
Six projets totalisant 57,6 millions de dollars. II s'agit de 

recherches d'or, de fer, de charbon, ... et non specifies. 

Divers 
Dans les autres secteurs, on note : chaussures (5 projets), 

explosifs et munitions, contreplaque et formica, produits phar­
maceutiques, cadres de photos, cheveux artificiels, un port 
(5,5 mio), briquets, sacs en plastique, cigarettes , chaussettes, 
nourriture pour animaux, marquage de labels, assemblage de 
voitures (2,9 mio), .. . le total atteint environ 74 millions de 
dollars. 

lnvestissements chinois agrees 2007-2011 
par secteurs 

Energie 
1,58 milliard 

les Hokien .. . (en 273). 

d'apres stat. CDC 

Le role des Chinois et des Sino-Khmers ne se mesure pas 
seulement a leur nombre, mais a leur role dans Ia societe 
cambodgienne, ils sent Ires presents pastes 
de responsabilite non seulement dans affaires, 
Ia finance, mais !'administration, Ia poli-
tique -comme c'est le cas aussi en 
Tha'ilande, en Malaisie ... Les eccles 
chinoises sent nombreuses et esti­
mees, les etudiants etaient deja plus de 
50 000 en 2005. La plus grande ecole 
chinoise du sud-est asiatique, Duan 
Huan, avec plus de 15 000 eleves 
est a Phnom Penh. 

La presence de Ia Chine est natu­
rellement soutenue par les tres im­
portants investissements chinois . 



Le Cambodge s'asiatise ? 
Sous l'effet des investissements asiatiques, le Cambod­

ge s'asiatiserait ? Ce n'est pas si sur. On peut dire en pre­
mier lieu que le business, deja bien avant Ia colonisation, etait 
entre Jes mains des Malaisiens et des Chinois. Les Cambod­
giens ont beaucoup augments leur part depuis ces temps-la. 

Avec maintenant Ia forte croissance de J'economie chinoi­
se, et Ia formation d'une region sud-est asiatique plus homo­
gene, !'augmentation des investissements chinois et des au­
tres pays asiatiques est un phenomene de proximite tout 
nature!. Si cette influence chinoise et asiatique est ressentie 
comme trap forte, Ia faute en est mains a Ia Chine qu'a Ia 
faiblesse des investissements de !'Occident. 

II y a pourtant ces temps-ci une accentuation du contras­
ts: les tres grandes societes occidentales n'investissent tou­
jours pas; Ia Banque mondiale a donne un coup d'arret a son 
aide; Ia rencontre habituelle entre Je gouvernement et Jes 
bailleurs de fonds internationaux est remise aux calendes (en 
2014). On sent de l'agacement du cote gouvernement devant 
les demandes, les inquietudes de !'Occident: l'inefficacite, Ia 
corruption, les injustices les tracassent... Les Chinois, eux, 
ont beaucoup de moyens financiers et ils ne demandent rien. 

En sens inverse, on voit que cette asiatisation du busi­
ness, des profits, cohabite avec une occidentalisation des 
procedures: il y a cote asiatique une certaine normalisation, 
un progressif alignement sur des standards internationaux. Le 

Faut-il avoir peur de Ia Chine ? 
C'est une question recurrente, souvent posee par Cambodge 
Nouveau au cours des annees passees. Quelques reponses: 

S.E. Hor Namhong, ministre des Affaires etrangeres 
« Nous n'avons pas peur de Ia Chine. Elle respecte Ia sou­

verainete des nations, nous en avons eu des exemples dans 
le passe. Personnellement je crois Ia Chine assez intelligente 
pour /aisser son influence agir d'elle-meme, dans Ia region, 
dans /e monde, sans a voir besoin de grignoter des territoires 
ou de tenter de diviser /'A SEAN}} , (en 145, dec. 2000). 

Que fera Ia Chine de son pouvoir ? Crainte d'hegemonie 
La Far Eastern Economic Review faisait observer en juin 
2003 Je tres fort desequilibre des echanges commerciaux 
entre Ia Chine et Jes pays avoisinants du Sud-Est asiatique, 
Birmanie, Laos, Cambodge ... soulignait !'importance de I' aide 
chinoise, Je nombre des accords de cooperation, y compris 
dans le domaine militaire (entrainement et fourniture de mate­
riels), Ia realisation de grandes voies de communications 
comme Ia RN? joignant Cambodge et Laos, Ia liaison ferro­
viaire Kunming -Laos - Cambodge ... 

«Toutes ces approches economiques n'ont-elles pas un 
objectif geo-strategique ? En souhaitant etablir un dialogue 
avec les autres pays asiatiques et /es echanges pour Ia secu­
rite militaire, promouvoir Ia confiance dans /e domaine militai­
re !!, (. .. ) Ia Chine ne pense t'elle pas a TaiWan ? (. . . ) Lorsque 
Ia Chine se sentira assez forte, ayant tant d'influence dans Ia 
zone que ses voisins ne pourront rien lui refuser (et n'est-ce 
pas deja /e cas ?), elle fera quelques pas de plus en direction 
d'objectifs tels que Ia main mise sur /es Paracels et les Sprat/y, 
et sur TaiWan. Des tors on peut penser que les autres poles 
de developpement, /'Europe, /es Etats-Unis surtout, ne reste­
raient pas spectateurs inactifs JJ . (en 224, d'apres Ia Far Eas­
tern Economic Review). 

<< La forte progression des echanges avec Ia Chine oriente 
les pays d'alentour. De plus en plus /es importateurs de ces 
pays, /es investisseurs, prennent leurs decisions en fonction 
des productions chinoises, en fonction du marche chinois. Le 
phenomene de regionalisation /'emporte ici nettement sur le 
phenomime de g!oba/isation JJ 

[Cette regionalisation sous l'effet du developpement de Ia 
Chine, bien vue en 2004, est un phenomene qui s'aceelere: 
en fevrier 2012, devant une possible diminution des exporta­
tions cambodgiennes vers Jes Etats-Unis et I' Union Europeen­
ne, Ia reaction doit etre d'exporter davantage vers Jes pays 
asiatiques, c'est Je Premier ministre qui le dit. C.n. ] 
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processus pour un investissement, etudes, conditions finan­
cieres, calendrier de realisation, agrement .. . obeissent de 
plus en plus a des regles internationales. Les regles bancai­
res tendent a devenir «globales». Pour entrer en bourse les 
societes, asiatiques ou non, doivent se plier a des normes, a 
des regles comptables internationales. 

Du cote de Ia culture, des mceurs, de Ia societe, il n'y a pas 
asiatisation mais plutot occidentalisation. Partout en Asie on 
apprend I'angiais en priorite, et Ia vie quotidienne s'occidenta­
lise: les vetements, Ia musique, les fast food, l'amenagemenl 
de Ia maison .. . tendent plutot vers des formules occidenta­
les .. . Les families envoient quand elles le peuvent leurs en­
fants dans des universites americaines, europeennes, austra­
liennes. Dans I'Asie toute entiere, Jes jeunes ne prennent pas 
modele sur Ia Chine, mais sur !'Occident. 

S'agissant de Ia democratie, du respect des minorites, des 
oppositions ? II y a matiere a controverses. Mais est-ce qu'on 
ne voit pas quelques mouvements dans les profondeurs ? 

Une autre observation: le nombre des etudiants qu• 
apprennent le Chinois augments partout dans le monde: Ja­
ponais, Careens, ... Europeans, America ins en nombre crois­
sant apprennent le mandarin chez eux ou en Chine. 

Ainsi il n'y a pas choc des cultures mais plutot interpene­
trations, adaptations. Au Cambodge par exemple, les res­
ponsables politiques, les responsables de grandes entrepri­
ses sont accoutumes a ces adaptations constantes, quoti· 
diennes. 

Cham Prasidh, ministre du Commerce 

« Est-ce que Ia Chine ne va pas, avec 
des accords bi-lateraux, nuire a Ia construc­
tion de I'ASEAN ? La di/uer ? Je ne pense 
pas. L 'A SEAN se canso/ide, no us nous 
conso/idons avec /es investissements chi­
nois. Plutot que d'entrer en competition 
avec Ia Chine, /e mieux est de cooperer avec elle, et d 'utiliset 
/es investissements chinois pour nous creer de nouveaux 
marches. Je ne crois pas du tout qu'il faut craindre Ia Chine. 

« Nous creons en Chine meme des debouches pour nos 
produits de confection. Par exemple, nous fabriquons des 
produits pour Ia tres grande marque americaine GAP: nous 
/es vendons en Chine ! On ne le sait pas, mais /es Chinois 
nous ant accorde !'entree sur leur marche en exoneration des 
droits de douane ! JJ. (en 258, novembre 2007). 

Vue par les Cambodgiens 
« La Chine est perr;ue par /es Cambodgiens com me tout a fail 
amica/e, et depuis toujours if y a eu au Cambodge un demi­
million de sino-khmers parfaitement integres a Ia vie economi­
que qui font beaucoup pour son dynamisme et son develop­
pement JJ (en 217). 

Jimmy Gao, Pdt de Ia Chambre de Commerce Chinoise 
au Cambodge, 

« A voir peur de Ia Chine ? C'esl une question qui ne se po· 
se pas, if y a toujours eu d'excellentes relations entre Chinois e1 
Cambodgiens, sans interruption, et if y a d'ailleurs un demi· 
million de sino-cambodgiens au Cambodge. Nous nous sen­
tons tres proches. Nous ne cherchons pas du tout a avoir une 
«influence!! sur le pays, nous sommes politiquement neutres. 

« Les entreprises chinoises sont presentes dans taus /es 
secteurs d'activite, aucune communaute etrangere ne presen· 
te un eventail aussi complet. (.). J'estime qu'environ Ia moitie 
des produits de grande consommation que /'on trouve cou· 
ramment au Cambodge est d'origine chinoise. (en 217, juin 
2004). 

Pour un protectionnisme ? 
« La presence de produits de grande consommation d'origi· 

ne etrangere et notamment chinoise partout au Cambodge 
empeche /es entrepreneurs cambodgiens de creer leur pro· 
pre entreprise. II y a un risque qu'ils deviennent de simples 
revendeurs de produits etrangers, d'autant plus qu'en 2015 
doit intervenir Ia fibre circulation des biens au sein de /'A· 
SEAN !!. C.n. 

Sur Ia Chine au Cambodge voir Jean-Jacques Paul • La presence chinoise au 
Cambodge », en 294; en 217, 224, 241, 261, .. . -Sur Ia Chine: Jacques Gra­
vereau • La Chine et les nouveaux equilibres mondiaux » en 296, Jean-Luc 
Domenach " La Chine m'inquiete »; en 276, 261, 259, 233, 224, 217 etc ... 
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u 

ou sot 
L a faune est extremement riche au Cambodge, 

beaucoup d'especes menacees y subsistent, 
et l'on y decouvre tres couramment (comme dans 
Ia region du Grand Mekong en general) , de nou­
velles especes, reptiles, mammiferes, insectes, 
oiseaux ... « Au cours des dix dernieres annees, 
dans Ia region du Mekong, on a decouvert plus 
de1000 especes anima/es » (Seng Tiek, country 
director WWF Mekong, en 289, octobre 2009) . 

Des recherches menees recemment dans Ia 
province de Oddar Meanchey par exemple ant 
denombre 174 especes d'oiseaux et 26 mammife­
res, dont 9 figurent sur Ia liste des especes mena­
cees. 

N'esperez pas trap cependant voir des tigres 
au Cambodge, sinon dans le beau zoo de Ta Mau. 
Malgre l'etendue des 23 zones forestieres prote­
gees (3,3 millions d'ha soit 18 % de Ia surface du 
pays), dont 10 « sanctuaires de vie sauvage », il 
en reste, mais tres rares, dans les profondeurs des 

forets, tres menaces d'extinction par Ia chasse illegale et par Ia diminution des surfaces forestieres . De meme des animaux tres 
communs autrefois, elephants sauvages, bovides, cervides, singes, loutres, qui pullulaient par exemple dans le Mondolkiri, le 
Rattanakiri, comme le rapportaient les explorateurs, sent devenus quasiment invisibles. On n'en connait !'existence que par des 
photos declenchees par leur passage. 

Cependant Ia lutte pour Ia protection de_la vie sauvage n'est pas perdue. II existe de vrais efforts pour proteger Ia faune et Ia 
flare, de Ia part du gouvernement, ministers de I'Environnement et departement des Forets du ministers de !'Agriculture, et de 
Ia part d'ONG, branches locales d'organisations internationales comme INWF, Conservation International (CI), Wildlife Interna­
tional, Wildlife Conserv~tion Society (WCS), Fauna and Flora International (FFI), Birdlife International, etc ... et ONG locales 
com me Osmose, Sam Veasna, Pho Kao ... specialisees dans le protection d'especes particulieres: les felins, les elephants, les 
oiseaux, les dauphins du Mekong, les gibbons, les tortues a carapace melle, etc . . . Au total, les specialistes que no us avons 
rencontres sont plutiit optimistes: il n'est pas trap tard, les efforts menes conjointement par les autorites et les ONG, grace aux 
rangers sur le terrain et avec l'appui indispensable des villageois, portent leurs fruits . Dans beaucoup de cas, les populations 
d'animaux menaces augmentent de nouveau. 

II n'existe encore au Cambodge que tres peu de pastes d'observations pour les eco-touristes, pour les chercheurs, comme 
dans les reserves d'Afrique du Sud, du Kenya, en Afrique de !'Ouest, d'ou les visiteurs peuvent voir et photographier les ani­
maux sans les deranger. On n'en est encore qu'aux debuts d'un eco-tourisme bien organise. Dans certains cas cependant, 
cette organisation existe. Dans les articles ci-apres , nous avons privilegie des sites et des especes relativement peu connus, 
ou encore tout a fait ignores : - les oiseaux; - les gibbons; - les tortues a carapaces molles. 

Observer ~es oiseaux 
entretiens avec Long Kheng, MOE; Marady, Chim Sopheap, Osmose; Michelle Owen, WWF 

Le Cambodge est l'une des meilleures destinations au monde pour observer les oiseaux, selon Ia Wildlife Conservation Socie­
ty, WCS, au l'on peut encore, ecrit un specialists, observer des especes gravement menacees comme l'outarde du Bengale, Ia 
rousserole de Mandchourie, l'aigle criard , le grave lot oriental ... 

- Prek Toal a Ia pointe nord-est du Tonie Sap, est Ia principals des trois zones qui composent Ia Reserve de biosphere du Ton­
Ie Sap. Les deux autres, Boeung Tonie Chhmar (14 560 ha) et Stung Sen (6 365 ha) sont proches de l'extremite sud-ouest du 
Grand Lac. 

Prek Teal , 21 340 ha, est Ia plus importante zone ornithologique de toute I'Asie du Sud-Est. Elle est atteignable a partir de 
Siem Reap (des ports de Chong Khneas, au Mechrey, 30- ,.......-------------~----------. 
40 minutes du centre-ville), en une heure au 1 h30 de ba­
teau. On peut y arriver aussi a partir de Battambang, par 
Ia riviere Sangkae, en 5 a 8 heures selon Ia saison. Deux 
ONG specialisees dont le siege est a Siem Reap organi­
sent les visites, Osmose et Sam Veasna Center. 

A Prek Teal, village flottant d'environ 6000 habitants 
on a acces a des plateformes d'observation equipees de 
telescopes. On peut photographier et filmer. II y a au total 
12 plateformes (n" 23 principalement, sur un arbre eleve, 
aussi les n" 5, 2, 3 .. . ), Ia plupart pour les rangers charges 
de surveiller et de compter les oiseaux, par especes; mais 
toutes les plateformes sent accessibles sur demande. 
Seule difficulte, s'entendre sur les noms des oiseaux, que 
les rangers connaissent en khmer mais pas toujours en 
anglais, en fran<;:ais .. . Avec le succes que canna it Ia re- ...,.. ... crw llt!t$'~1~.1i:~l 
serve, on construit une autre plateforme principals. 

L'ONG Osmose, a pour objectif de preserver l'environnement 
du Tonie Sap, les oiseaux en particuher, et d'aider les commu­
nautes vivant sur les villages flottants : education concernant 
l'environnement, assistance sante, assistance a Ia scolarisation 
de 1100 enfants .. . Les visiteurs de Ia reserve d'oiseaux peu­
vent visiter le village flottant. 



les ani111aux ? 
II est possible de passer Ia nuit au village et de louer sur place 
un bateau pour le retour. 

Quels oiseaux ? On en compte environ 200 especes, oi­
seaux des forets et oiseaux aquatiques, dent 12 sent «rares», 
nous dit Long Kheng, chef de projet au Ministers de I'Environ­
nement. 

Marady, d'Osmose: «Pn3k Toa/ est le dernier refuge pour 
/es 7 especes d'oiseaux aquatiques /es plus menacees au 
monde : grand et petit Marabout, Ibis a tete noire, Tantal 

Evolution de quelques oiseaux a Prek Toal 
2004-2010 

blanc, Tantal lndien, Pyrargue a tete grise, Pelican a bee ta­
chete, Ahninga, et bien d'autres especes ». 

A Preak Teal on a environ 1 600 couples de pelicans, 300 
couples d'ibis a tete grise, des aigrettes, des herons, des 
cigognes au cou noir (on appelle « cigognes » les echassiers 
tels que bees ouverls asiatiques et tentales), des cormorans, 
des aigles-pecheurs ... Ia nomenclature est I' affaire des orni­
thologues. 

La meilleure periode pour observer les oiseaux est de no­
vembre a fevrier. 

II est reconfortant en tous cas d'apprendre que grace a Ia 
protection (notamment Ia lutte centre les denicheurs d'ooufs et 
Ia chasse incontrolee), les populations d'oiseaux augmentent. 
«Oui, on peut parler de succes» dit Long Kheng. 

Pour Ia reserve de Ang Trapeng Thmor Crane sanctuary 
proche de Phnom Srok (Banteay Meanchey), au nord de Ia 
RN6, des visites d'une journee sent organisees par Sam 
Veasna a Siem Reap. On peut y voir des oiseaux tres rares 
comme Ia grue Antigone, Sarus Crane, -on Ia trouve re­
presentee sur les bas-reliefs comme a Banteay Chhmar, a 
Angkor Vat, au Bayon, ... -. II en rests 1000 environ; l'lbis 
geant, symbols du Cambodge, dent il ne reste que quelques 
centaines dans Iss provinces de Preah Vihear, Rattanakiri et 
Mondolkiri, les derniers specimen existant dans le monde; 
des vautours, des floricans du Bengale ... des oiseaux migra­
teurs, selon Ia saison . II existe Ia une communaute et l'on 
trouve des guides sur place. 

On peut observer le rare ibis geant. plus a I' Est, au village 
de Tmat Paeuy, dans le nord de Tbeng Meanchey, nous dit 
Michelle Owen, programme manager de World Wildlife Fund. 

Dans le Mondolkiri, au nord-est de Sen Monorom, on peut 
visiter le village de Puchrey, une communaute forestiere ou 
l'on collects le miel sauvage et Ia resine (pour Ia resine, voir 

en 305). Proms­
--"" .. ..,..,'"' nades a elephant 

de 1 a 3 jours, 
comme a Dey 
Hey plus au nord 
(voir p. 13). A 
Puchrey on 
construit une 
plateforme pour 
!'observation des 
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les gibbons 
et Ia reserve de Veun Sai - Siem Pang 

Emmeline Johansen et Yoeung Sun, C./. 
Les gibbons, singes aux tres longs bras, noirs ou jaunes, 

tres agiles, sociables, ont une reserve de 55 000 ha entre le 
pare national de Virachey (Ratanakiri) et Voeun Say dans le 
nord de Banlung, selon un programme de trois ans, nous disait 
en 2010 Seng Bunra, de Conservation International (en 280) . 

On est amene dans Ia 
foret a mote a partir de 
Voeun Say. Bien qu'ils vi­
vent haut dans les arbres 
on peut approcher les gib­
bons d'assez pres et les 
photographier. 

Cette region tres riche en 
bio-diversite nous dit Em­
meline Johansen de Cl I 
FFI, abrite 8 des 16 plus 
rares especes animales du 

Cambodge, un nombre impressionnant d'animaux comme 
l'ours noir d'Asie, le sun bear, le gaur, le dhol (chien sauvage) 
et divers felins comme le leopard et le leopard nuageux qui se 
nourrissent de cochons sauvages et de daims. 

On y trouve aussi des oiseaux tres menaces coml}1e l'ibis 
geant, dent il ne reste que quelques centaines dans le monde, 
le canard aux ailes blanches, l'etonnant calao (hombi/1), et 
bien plus de 100 autres especes d'oiseaux repertories·jusqu'a 
present. Et des insectes, des animaux amphibie, des repti­
les ... peut-etre le crocodile du Siam. 

Evenement extremement rare, on a decouvert en 2010 une 
nouvelle espece de gibbon, nomascus annamensis, gibbon 
aux joues jaunes, dent il resterait dans cette reserve de Voen 
Sai-Siem Pang (VSSPCA) environ 500 groupes (pere, mere 
et petits) , Ia plus importante population connue dans le monde. 

Le 23 fevrier, les scientifiques ant fait dans cette reserve 
une nouvelle decouverte: un lezard a pattes courtes et a Ia 
peau irises, que l'on a appele Lygosoma veunsaiensis pour 
marquer le lieu de Ia decouverte. C'est Ia troisieme espece 
decouverte dans cette reserve en 2 ans, souligne Ben Raw­
son, directeur du site pour Cl. 
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CAMBODGE NOUVEAU 

les tortues a carapace molle 
Emmeline Johansen, Yoeung Sun, C/ 

Redecouvertes dans le Mekong en 2007 par 
Yoeung Sun, les tortues a carapace melle 
(Pelochelys cantorii) ou Cantor's giant softshe/1 
turtle que l'on croyait disparues sent protegees 
par le Mekong Turtle Conservation Center, lance 
en juin 2011 par Conservation International, en 
collaboration avec le departement des Peches 
du ministere de I' Agriculture et avec I' a p p u i 
des autorites religieuses locales. 

Ces tortues a carapace 
molle sent parmi les tortues 
d'eau douce les plus rares 
et les plus gros-

' ses du monde: 
elles peuvent depas­
kg et 1 m20 de largeur. La 
vivant dans le Mekong a 
Sambor, a une trentaine de km au nord 
de Kratie, est Ia plus importante connue au man-

de. L'elevage est situe a Sambor dans Ia Pagode aux 100 piliers. 
La tortue a carapace melle est menacee les braconniers pour Ia consomma­

tion , par les denicheurs d'reufs et par les mines d'or qui detruisent les nids. 
On n'en a pas encore de recensement parce que les ces tortues tres craintives 

se cachent dans le sable. Jusqu'a present plus de 50 nids ant ete reperes, 
produisant plus de 1000 bebes. L'elevage dans le Centre d'une partie d'entre 
eux, avant qu'ils scient relaches, diminue beaucoup Ia mortalite. 

«On peut voir, dans 43 cuves, des cen- de bebes tor-
tues qui s'enfouissent dans le sable, et une dizaine d'au-
tres especes de tortues apportees par les villageois, 
nous dit Emmeline Johansen, de Conserve- tion Inter-

Ce sent les bonzes qui Mbergent le centre de protection des tor­ cara­
etre pace melle. Les villageois participent a Ia protection des tortues, et 

optimiste pour leur avenir, dit Yoeung Sun. 
Le nombre de visiteurs en mains d'un an a depasse dej·a 3300. On 

temps Ia belle pagode des Cent Piliers qui abrite le centre d'e evage. 
visite en meme 

Noms des tortues sur cette page: en haut: tortue a carapace melle, Peloche/ys cantorii; au milieu a droite Cuora amboinesis-Kratie; en 
bas a gauche : heosemys grandis-Kratie; en bas a droite : big headed turtfe-Rattanakiri. Toutes photos: C.l. 

Les dauphins de l'lrrawaddi 
A Kampi, 15 km au nord de Kratie , on peut tres bien voir les 
dauphins du Mekong («de l'lrrawaddi»), les approcher en piro­
gue, prendre photos et films. Le nombre des visiteurs approche 
30 000 par an. 

Les ennemis des dauphins: principalement les filets des pe­
cheurs des environs, qui sent leurs concurrents dans Ia consom-
mation des poissons. On etudie d'autres causes possibles des ~~;~~i~~~e 
deces: maladies, pollution de l'eau .. . 

II resterait 155 a 180 dauphins d'eau douce dans le Mekong, Ia 
et plus en amant au sud de Stung Treng, nombre qui semble 
stabilise. 
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Ou sont I anitnau 
Les crocodiles: il en existe beaucoup plus dans les elevages que dans Ia nature a l'etat SaU­

vage. L'elevage de jeunes crocodiles dans quelques grandes fermes et quantite de petites exploita­
tions est devenue une industrie tres lucrative. On estime qu'environ 200 000 jeunes crocodiles sont 
vend us chaque an nee a I' exportation, au Vietnam, en Europe 00 . pour Ia maroquinerie. 

Certaines especes sont devenues tres rares comme le « crocodile montagnard », dont il ne res­
terait qu'une vingtaine au Cambodge (il en existe aussi dans I'Amazone), et le « crocodile du 
Siam », tres rare lui aussi, dans les Cardamomes, dans Ia vallee de Chhay Areang- peut-etre dans 
le Ratanakiri. On peut voir des crocodiles dans les Cardamomes pres de Veal Veng (Ou Saom), 
avec un guide a moto. Ce sont des animaux tres respectes (totems). II existe Ia un projet de com­
munaute en relation avec les crocodiles . 

Les poissons-dragons ces magnifiques poissons argentes se voient surtout dans des aqua­
riums. II en reste entre Ruessey Chrum et Thma Bang dans les Cardamomes. En fa it on a tres peu 
de chances de les voir. Probleme: ils vont etre deranges par le futur barrage de Chay Areang -

comme les crocodiles du Siam. 

Les elephants sauvages sont devenus rares. II en 
existe dans les Cardamomes, ou ils ont leurs itinerai­
res, dans le Mondolkiri, mais les villageois les crai­
gnent, ils ne souhaitent pas que les visiteurs les ap­
prochent. La capture et Ia domestication des ele­
phants sauvages fait partie des savoir-faire tradition­
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nels qui se perdent, expliques par exemple par l'explorateur Henri Maitre (Dans 
les jungles Moi's). 

Mais il est tres possible de voir de pres des elephants a Sen Monorom, ou 
des promenades d'une journee, ou davantage, sont organisees sur place. Ces 
promenades, qui peuvent avoir pour but une cascade, une baignade, ont beau­
coup de succes (en 296). On peut aussi organiser des itineraires de plusieurs 
journees, par exemple a partir de Dey Hey (gite d'etape, communaute) et aller 
jusqu'a Mreuch sur Ia Sre Pok (id 0

). 

Bovides: le couprey a disparu, mais il reste dans les plaines de l'est du Mondolkiri 
des banteng, des gaurs, des buffles d'eau, de sorte que certains envisagent de creer 
Ia une reserve de tigres (il en resterait quelques-uns entre Keo Seima et Meman~). 

lis se nourriraient de ces bovides, de cochons sauvages, de daims, .. . La region est tres peu peuplee, elle est deja protegee 
(Sanctuaire de vie sauvage du Phnom Prich, Foret protegee du Mondolkiri), et il existe deja 12 pastes de rangers. C'est Ia seule region 
du sud-est asiatique ou une telle reserve pourrait etre creee pour sauver un espece gravement menacee de disparition estiment les 
specialistes. 

L'eco-tourisme pour proteger de Ia vie sauvage 
Pour proteger Ia vie sauvage menacee par Ia deforesta­

tion , Ia creation de grandes concessions forestieres et mini­
eres, les empietements de petites exploitations, les coupes 
illegales et le braconnage, les defenseurs de l'environ­
nement, grandes ONG internationales et ONG locales s'effor­
cent de creer des centres d'interet pour les visiteurs, de fac;:on 
a demontrer que Ia protection de l'environnement peut etre 
rentable, comme a Kampi , comme a Prek Toal, avec les 
droits d'entree, avec Ia creation d'emplois, guides, transport, 
logement, vente d'artisanat, 00 0 « L'eco-tourisme n'est pas Ia 
solution a taus les problemes, mais il peut jouer un role posi­
tif, dit Seng Tiek, directeur de WWF I Greater Mekong. II est 
au total assez confiant quant au succes des efforts en faveur 
de l'environnement (en 280, 289, 296). 

Les pouvoirs publics ne sont pas sourds a ces arguments: 
l'eco-tourisme cree des emplois dans des regions eloignees, il 
contribue a mieux repartir les visiteurs sur Ia surface du Cambod­
ge ... encore faut-ill'organiser, presque tout reste a fa ire. 

En 2011 le gouvernement a supprime l'autorisation donnee 
pour une mine de titane qui aurait affects 200 km2 pres de Chea 
Phat, village tres apprecie des eco-touristes dans les Cardamo­
mes, et a etendu jusque Ia Ia zone forestiere protegee des Car­
damomes du Sud. Des mesures severes sont prises pour eviter 
Ia sur-exploitation des poissons du Tonie Sap (cn300). Une zone 
protegee de 5000 ha est creee a Preah Vihear (en 289). 

On espere que le systeme REDO, Reducing Emissions from 
Deforestation and Degradation financera le cout d'un projet-pilote 
pour Ia protection de 13 communautes forestieres, couvrant 64 
000 ha, dans Ia province de Otdar Meanchey (en 302) .. . 
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Pour un Sourire d 1Enfant 

financer Ia formation professionnelle 

Ce succes s'explique par plusieurs fac­
teurs: 

- les formations sent creees en tone­
lion d'une part des capacites des etu­
diants, d'autre part en fonction des be­
soins reels du marche. 

C 'est une belle histoire que celle de I'ONG Pour Un Sourire 
d'Enfant, PSE. Elle a ete fondee a l'origine, en 1993, par 

Christian et Marie-France Despallieres pour venir en aide aux 
enfants qui triaient les dechets sur Ia decharge de Stung 
Meanchey. II est apparu que, pour que I' aide so it durable, il ne 
suffisait pas de les nourrir, il fallait aider les families pour qu'el­
les puissent les envoyer a I' ecole, et mieux encore: leur fournir 
une formation professionnelle. 

Aujourd'hui, PSE, c'est une entreprise (sans but lucratif) de 
450 salaries au Cambodge, qui 
apporte son soutien a plus de 6 
000 enfants, et qui assure Ia 
formation professionnelle d'en­
viron 1 500 etudiants. 

- les enseignants son! Khmers, c'est-a-dire communiquent 
tres bien avec les etudiants. 

- l'enseignement est rigoureusement et regulierement 
controle : formation des enseignants, leur niveau, les resultats. 

- les formations son! assurees avec le concours de comites 
composes de grands professionnels, et de praticiens. 

- il y a des cours de formation generale: khmer, anglais, 
francais (optionnel), mathematiques, informatique, education 
civique, ethique. 

- les formations et les diplo­
mas sent certifies par le minis­
ters du Travail. A partir de 
2012 l'enseignement ira jus­
qu'au bachelor degree, reconnu 
internationalement. 

Quelques indications sur les 
21 filieres : 

Pourquoi se manifester en ce 
mois de fevrier ? C'est que 
pour son Centre de formation 
professionnelle PSE organise 
deux soirees de charite les 6 et 2 soirees destinees aux sponsors les 6 et 7 avril - Mecanique: 2 ans de for-
7 avril prochains. L'idee: que les entreprises etablies au Cam- mation; a partir de 18 ans; avec l'enseignement primaire; le 
badge prennent connaissance de ces formations , et qu'elles programme est etabli avec des responsables de garages, de 
les sponsorisent. transport, stations-service ... et avec Ia societe francaise No-

Le message passe plutot bien : Ia soiree organisee en 2011 rauto (enseignants, technologie, equipement). 
a reuni 6 a 7000 personnes, elle a rapports plus de 40 000 • aide familiale I jeunes enfants: 2 ans de formation, 18 
dollars nous dit Alexis Guyot. Un exemple: l'entreprise Henkel ans minimum, enseignement primaire acquis. La formation 
par le biais de ses fournisseurs et d'un vaste reseau de com- comporte sante, hygiene, nutrition, psychologie, pedagogie, 
merciaux a finance 11 100 journees de formation (environ 50 entretien de Ia maison, occupations enfantines (chansons, 
000 euros) pour notre ecole des metiers du batiment. « II faut histoires ... ), ... khmer, anglais, francais, mathematiques, in-
non seulement continuer, mais progresser I ». formatique, sports ... 20 etudiantes par annee. 

Les formations professionnelles de PSE sont deja bien -coiffure, beaute: 18 ans minimum, enseignement primaire 
connues. Surles 2 600 etudiants sortis du centre de formation acquis. 2 annees de formation -environ 1000 heures- + 6 
de PSE depuis l'origine, 95 % ant trouve un emploi en un mois de stage interne. 28 etudiantes par annee. Shampoings, 
mois, avec des salaires superieurs a Ia moyenne nationale. coupe hommes et femmes, maquillage, massage facial, ma-
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nucure et pedicure, decoration des angles, massages. Aussi : 
khmer, anglais , informatique, education civique et ethique, 
mathematiques. Cours en collaboration avec les profession­
nels locaux et avec l'academie Serge Comtesse. 

- business: avec le concours de directeurs d'entreprises, en 
connexion avec I'AFPA et I'ESSEC, de facon a faire co"incider 
Ia formation avec Ia realite de l'activite en entreprise. Apres 
deux annees «de base», deux sortes de formation: l'une vers 
Ia vente au detail (3 ans), l'autre vers !'administration et Ia 
comptabilite (3 ans). 17 ans minimum. Niveaux scolaires : ni­
veaux 9 a 11. Khmer, anglais, francais (option), education 
civique et ethique. Ces formations ouvrent a une grande va­
riete de metiers. 

- bachelor of business ·(BBA): 17 ans minimum, niveau 
d'etudes: baccalaureat acquis, et examen d'entree. 2 annees 
de base, ensuite specialisation en agent administratif au en 
ventes et marketing . Khmer, anglais, franc;:ais (option), infor­
matique. Beaucoup de metiers dans !'administration et les 
services comptables et commerciaux des entreprises. 

- hotellerie I restauration : depuis 1992. La formation dure 
deux ans, dont 6 mois de pratique dans des hotels et restaurants 
connus de Phnom Penh. Minimum 18 ans. Niveau d'etudes mini­
mum: premiere partie du secondaire; niveau d'anglais elementai­
re. 48 etudiants par annee. L'enseignement est assure par des 
professionnels venus des meilleurs hotels et restaurants de 
Phnom Penh. En connexion avec I'Ecole hoteliere de Lausanne. 
PSE participe a un comite national pour que les diplomas et les 
capacites scient les memes que dans les autres pays, pour per­
mettre aux personnels de passer d'un pays a un autre. 

- autres formations: Boulangerie et Patisserie; Food and 
Beverage; Entretien de Ia maison et lingerie; Accueil; 
Batiment (electricite, plomberie, ma~tonnerie, peinture); 
Agriculture (horticulture, fleurs, traitements du sol, paysa­
!;Je) ... On met en place avec le ministere du Tourisme une 
ecole de Guides touristiques en vietnamien. 

En septembre 2012 doit commencer une formation aux 
metiers du cinema. 



L'Empire 
du Milieu du Sud 

DVD de Jacques Perrin 
et Eric de Roo 

Exceptionnellement, il est question dans cette chronique non 
de livres mais de films , DVD que l'on trouve en librairie. 

L'Empire du Milieu du Sud, de Jacques Perrin c'est undo­
cumentaire sur le Vietnam, de l'epoque coloniale a Ia chute 
de Sa'igon. Jacques Perrin est bien connu par La 317eme 
section, le Crabe-Tambour, ... II a quitte le domaine indochi­
nois il y a bien des annees et s'est depuis consacre a Ia mer 
(Ocean). 

Ce DVD sur l'lndochine est pourtant l'aboutissement de 
10 ans de recherches pour retrouver des documents filmes 
sur le Vietnam, de toutes origines, vietnamiennes, fran9aises, 
americaines, archives privees .. . Le resultat est admirable. 
C'est un documentaire etonnant et sans complaisance sur 
l'epoque coloniale, c'est un rappel tres bien fait des etapes 
successives de toute Ia periode, c'est surtout un montage 
d'images epoustouflantes sur Ia guerre du Vietnam, cote sud, 
cote Vietminh, cote fran9ais, cote americain . 

II y a les images, et il y a aussi !'ambiance, !'emotion qui 
donnent une unite a ce film , a cette histoire si complexe, si 
contrastee, si violente. Jacques Perrin a donne un ton per­
sonnel a tout cela. L'idee d'accompagner ces images de tex­
tes , de poesies trouves dans Ia litterature vietnamienne, 
franl(aise, et de musique, c'est audacieux, c'est efficace. 

Avec le temps, cette epoque s'est simplifiee, estompee, 
assechee. Les images Ia font revivre. Voici en nair et blanc 
Sa'igon a l'epoque coloniale, les pousse-pousse, les indige­
nes qui poussent des wagonnets de charbon, un bateau a 
roue, les siestes, les bals, les soirees, c'est charmant, c'est 
joyeux, on construit des routes, des voies ferrees, on plante 
des heveas, on soigne, on instruit, on administre, on a les 
meilleures intentions .. . Quelques milliers de Fran9ais domi­
nent completement des dizaines de millions d'indigenes. 
<<Jeune, embarque-toi pour /es con fins du monde ! » 

Et puis voici Ho Chi Minh qui declare l'independance le 2 
septembre 45. Voici Ia guerre. Le corps expeditionnaire. II en 
reste des images, des mots: chapeaux de brousse, treillis , 
rangers, FM, mortiers, les paras, les marsouins, Ia 2eme DB, 
des patrouilles traversent des rivieres, rampent dans Ia boue, 
embuscades dans Ia jungle, tunnels, accrochages, morts et 
blesses, bombardements, petits pastes a !'ambiance fraternel­
le au les jeunes fran9ais, partis confiants, curieux, « prets au 
merveilleux » attrapent le « mal jaune » comme dit Larteguy, 
une nostalgie inguerissable, voici Ia RC 4, Ia RC 6, Cao Bang. 
«La pacification progresse », .. . et voici Dien Bien Phu. De 
Castries, Bigeard. Les files de prisonniers. Serie de visages. 
Tout cela , avec Jacques Perrin on I' aura un peu vecu. 

Avec Ia guerre americaine, c'est une autre dimension. II y 
a Ia d'extraordinaires images de bombardements, de ti rs 
d'artillerie. «La terre tremble, /e ciel se fend» . «A Nam Dinh, if 
n'y a plus rien». On voit des colonnes de porteurs de cais­
ses de munition , des haleurs de canons, de mortiers, pro­
gresser dans Ia boue, une vache en feu, on ne sail trap si 
l'on est du cote vietminh au americain. Ce n'est pas Good 
morning Vietnam !, ce n'est pas Full metal jacqet, il n'y pas 
de heros particulier, aucun acteur, mais des gens, combat­
tants, villageois, c'est un documentaire exceptionnel. 

L'etat d'esprit des Vietnamiens du nord, du vietminh, est 
admirablement rendu. «Nuit et jour /e sud appelle». On vail 
Ho Chi Minh, plutot flue!, affirmer doucement que «oui, nous 
vaincrons, meme s'il faut dix ans, 20 ans, parce que notre 
cause est juste». On vail Ia prise de Sa'igon le 3 avril 75 et 
comme si l'on y etait les helicopteres americains bascules 
dans Ia mer. 

Ce film apporte done des images extraord inaires, images 
de guerre et visages dont on se souvient, et beaucoup d's­
motion, le sujet y prete. La nostalgie de «l'air ou /'on voit flat­
ter les parfums et /es ames ». Finalement « Une grande dou-
leur, une tristesse infinie, ajamais inconsolable ». C.n. 
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Cambodge, me voici 
DVD, piece de theatre de Jean Baptiste Phou 

Quatre Cambodgiennes attendent au consulat du 
Cambodge a Paris que le consul arrive. Elles par­
lent, elles echangent leurs experiences, leurs idees, 

leurs projets. C'est une piece de theatre, jouee au theatre de 
Ia Reine Blanche a Paris en avril2010, qui a ete filmee. 

Disons notre impression generale: c'est une tres bonne 
piece pour les Cambodgiens vivant en France, qui se trou­
vent ainsi dans une ambiance tres cambodgienne. lis pour­
rant s'identifier facilement a l'une au !'autre de ces femmes, 
approuver leurs propos qui traduisent probablement dans 
leurs diverses tonalites ce qu 'ils ant eux-memes ressenti , ce 
qui a pu etre leur propre itineraire au celui de nombreux pro­
ches. C'est Ia magie du theatre : donner une voix a ce que 
des milliers de gens pourraient exprimer et qu'ils garden! 
pour eux. 

Si l'on n'est pas cambodgien, si l'on n'a pas de raisons de 
s'interesser particulierement au Cambodge, cette piece pa­
raitra bien austere. 

L'auteur de Ia piece, Jean-Baptiste Phou est un acteur 
cambodgien vivant en France, dont c'est Ia premiere csuvre, 
et Ia premiere mise en scene. On peut voir Ia un signe parmi 
d'autres d'une reapparition du Cambodge dans le monde du 
theatre, du spectacle, qui fait partie de ses traditions , et au il 
excelle . 

Ces quatre femmes ant des itineraires bien differents: l'une 
apres avoir perdu toute sa famille pendant les khmers rou­
ges, refugiee en France grace a une ONG religieuse, y a 
refait sa vie, elle a une entreprise de soins de beaute, elle est 
a l'aise, forte , mais le Cambodge lu i manque, elle dit pour­
quai, et elle y retourne : « chaque fois je vis un reve, il y a le 
rire des enfants, les bananes grillees, dans Ia meme journee 
je passe de Ia joie a Ia colere, je me sens libre ... « . 

Une autre en sens inverse vient de quitter le Cambodge, 
elle a rencontre un Fran9ais, elle va se marier en France. Au 
Cambodge, on l'envie, on Ia jalouse, elle a reussi I Et deja 
elle s'inquiete: et si je n'etais qu'un caprice de man Fran­
I(Ois ? Est-ce ce que je ne Iache pas les autres ? La premiere 
Ia met en garde: en France les visages sont eteints, et atten­
tion, au Cambodge on a quelqu'un pour faire les travaux cou­
rants, mais ici en France il faudra faire vous-meme le mena­
ge, Ia cuisine ... ! 

Une autre, fran9aise de mere cambodgienne veut faire le 
trajet inverse: aller s'installer au Cambodge qu'elle ne 
connait pas, dont elle reve. Elle a des tracas administratifs 
avec le consulat cambodgien, pas d'extrait de naissance, 
nationalite problematique: elle se croit fran9aise, mais avec 
une mere cambodgienne elle est cambodgienne, au Cam­
badge il n'y a pas de droit du sol; et quelle est son adresse 
au Cambodge ? Les autres Ia ·rassurent: mettez n'importe 
quelle adresse, mettez Ia mienne ! Et Ia previennent: au 
Cambodge, si vous vous contentez de suivre les regles vous 
n'arriverez a rien I 

Une autre qui a survecu a un passe d'horreurs, se trouve 
apres 34 ans prise de remords, elle va essayer de retrouver 
ce qui pourrait rester de sa famille. 

On entend beaucoup de rep roches que les Cambodgiens font 
a leur propre pays, a certains de leurs compatriotes: le mepris 
des elites pour les autres, Ia haine des paysans pour les elites, 
Ia douceur qui cache Ia sauvagerie, le Cambodgien « bete sau­
vage en sommeil »; « on utilise Ia religion pour se justifier de ne 
rien fa ire . . . » Mais tout de meme, on reconnait qu' « il y a 
Cambodgiens et Cambodgiens I ». .. . et beaucoup de compli­
ments pour les femmes, dont elles s'agacent: « nous semmes 
travailleuses, meticuleuses, dociles, fideles, silencieuses .. . )) 

Sonadie San, Ravie Khing, Vantha Talisman, Chaya Roat: 
les unes comediennes professionnelles, les autres recrutees 
pour !'occasion, font vivre ces histoires avec beaucoup de 

''"'' '"'·de taleot C.o. ., ~ 
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I> I VEilS 
La croissance en 2012 atteindra 6,5 
%, apres 6 % en 2011, estime Ia Ban­
que mondiale dans son demier rapport, 
un chiffre un peu diminue par rapport a 
!'estimation faite il y a un an (+ 6,8 %) a 
cause des incertitudes concernant les 

marches americain et europeens. 
Selon le FMIIa croissance atteindrait 7,5% en 2012, apres 6% 

en 2011 , chiffre diminue a cause des inondations. A moyen terme, Ia 
croissance annuelle du Cambodge devrait atteindre 7 a 8 %. 

Sommet de I'ASEAN 
II aura lieu a Phnom Penh les 3 et 4 avril. On peut consulter Cham 

Prasidh en 305; Sok Siphana en 304, des statistiques sur les echan­
ges intra-ASEAN, France -ASEAN, en 305, etc ... 

Convention France-Cambodge: Assistance a Ia riziculture du Cam­
badge. 

Le 22 fevrier 2012, I'Ambassadeur de France, S.E. Christian 
Connan , le Ministre delegue aupres du Premier ministre et Secretaire 
d'Etat a I'Economie et aux Finances, S.E. Aun Porn Moniroth, et le 
Directeur de I'Agence Franc;:aise de Developpement (AFD) pour le 
Cambodge, M. Andre Pouilles-Duplalx, ant signe un accord de finan­
cement de 3,5 millions d'euros (environ 4,55 millions US$). 

Les objectifs de eel accord ant ete decrits par le Directeur de I'AFD 
A. Pouilles-Duplaix dans en 305 de fevrier, ainsi que les autres inter­
ventions de I'AFD au Cambodge. 

Poissons du Tonie Sap 
Pour preserver de Ia sur-peche les populations de poissons du 

Tonie Sap le Premier ministre a decide de supprimer les grands lots 
de peche, attribues a de gros exploitants qui emploient des moyens 
industriels. C'est Ia poursuite d'une politique menee depuis 2000 qui 
consiste a creer des communautes de peche et, a partir des 37 
grands lots qui couvraient 400 OOOha, creer de petits lots geres par 
ces communautes. 78 grandes surfaces ant ete ainsi entierement 
transformees et 81 partiellement, c'est-a-dire, sur une surface totale 
de 953,700 ha, 541,200 ha, soli 56,7 %. 

Le nombre des lots famillaux est passe de 246 en 2002 a 469 en 
2010. 

Un autre aspect de preservation des poissons du Tonie Sap est Ia 
creation de 390 « refuges de peche », couvrant 1 170 ha, et de 335 

sanctuaires de peche couvrant 46 
618 ha. Objectif: 60 000 hade 
sanctuaires en 2015 , qui semble 
atteignable (selon le rapport du 
NIS (en 304). 

En meme temps ant ete menees 
des operations de destruction des 
engins de peche illegaux, et une 
partie importante de cette politique 
de preservation consiste a stopper le combiement de Ia fore! inondee, 
qui joue un role majeur pour Ia nourrilure des poissons, pour Ia vie 
aquatique en general. Alors que Ia fore! inondee couvrait 1 million 
d'ha en 1970, Ia surface est aujourd'hui diminuee de mollie parce 
qu'elle est progressivement comblee pour y etablir des cultures (riz 
etc ... ). II a ete decide de conserver a tout prix 647 ooo ha de fore! 
inondee (voir article de Lim Puy, vice-President de I'Autorite du Tonie 
Sap, en 300). 

Le nombre des pecheurs a beaucoup augmente depuis 40 ans. Au 
lieu de 200 a 300 000 pecheurs , on estime aujourd'hui a 1 500 000 le 
nombre de gens qui dependent de Ia peche, dans des proportions 
variables. 

(Sur les menaces qui pesent sur les poissons du Tonie Sap, et Ia 
preseNation, voir Eric Baran, World Fish Center, en 290). 

Le Toque 
Le 3 mars au Centre culture! franc;:ais a eu lieu une soiree culturelle et 
divertissante, animee par une quinzaine d'artlstes, danse, theatre, 
musique , poesie aerienne, live painting, declamation , theatre d'ombre 
... a !'occasion e Ia sortie du 4eme numero du magazine Le Toque. 

Le prix du rlz 
Le 29 fevrier, au coin de Ia gare: selon les qualites, 3000, 2700, 2 
500, 2000 riels le kg . 

Errata 
• Ia carte dlte Mekong Trail qui figure p. 12 dans ce numero pre­

sente un decalage: les !ignes en couleurs, rouge, vert, jaune, qui indi­
quent les itineraires en bateau, a velo, a pieds ... son! nettement trap 
haul par rapport au fond de carte. Le designer nous dit C.l. a disparu. 
II nous semble que cette carte reste cependant utilisable. 
• photos: • Ia photo de I'Ambassadeur Christian Connan publiee 

dans le numero 305 de fevrier, p. 4, est due a Charlotte Ducrot. Nous 
sommes desoles d'avoir omis de le mentionner. 

- Ia photo de Ia collecte du miel sauvage, p.11, est due a Ferny 
Pinto, VWI/F. 

• Reslne : dans !'article sur Ia resine, il fallait lire: << les 46 540 arbres 
a reslne du Mondolkiri ne fournissent pas 46,5 !annes de resine par 
an » (et non 46 540 t par an). 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La cinquieme edition compte 126 pages. Textes et cartes mis a jour et 
tres enrichis. Plus de 130 photos. ltineraires. Beaucoup d'encadrtls 
concernant les sites archeoiogiques, les sites naturals, les zones prote· 
gees et l'tlco·tourisme, Ia societe, l'tlconomie du Cambodge ... 

En vente a Camels d'Asle, Monument Books, International Book Cen­
ter, Peace Book Center, Thai Huot Market, les boutiques Bonjour de 
Total, Phnom Penh International Airport, Muses national, Cambodia 
Country Club, Boston Book Company, The Bike Shop, restaurants Le 
Wok, Open Wine, La P'tite France, L'lmpnlvu, L'Eiephant Blanc, .. . S/em 
Reap International Airport, Monument Books a S/em Reap, S/em Reap 
Book Center, a bard du Tum Tlev, Carnets d'Asie a Bangkok, ... 

La version en anglais est en vente dans les memes llbrairies. 
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